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jiisi|u’à lu mort leur paradis eu elles, ayant toujours dans les yeux 
un reflet de la gloire d’en liant et en elles-mêmes la certitude douce 
que Jésus est là et que sou amour les porte. Mais la nuée se forme, 
comme ces brouillards qui montent des vallées vers le soleil levant. 
La nuée enveloppe la face resplendissante de Jésus. La nuée re­
coin re son vêtement de gloire. La foi qui illuminait la vie jusqu’en 
ses profondeurs n’est bientôt plus qu'une faible lumière qui clignote 
dans le brouillard. Et l’âme reste seule en face d’elle-même, in­
quiète et misérable, effrayée de toutes ces puissances mauvaises 
qu'elle sent rôder dans les ténèbres, et elle tremble, et elle s’effare 
et elle est remplie d’une immense et vague terreur. Les apôtres, 
quand la nuée les recouvrit, furent saisis d'une grande crainte; de 
même, tous ceux vers qpi la nuit du doute déferle, noyant les clartés 
de la foi et donnant aux réalités surnaturelles l’apparence d’inexpli­
cables fantômes...

Dans la nuée une voix parle : Celui-ci est mon Fils bicn-aimê en 
i/ni fai mis toutes mes complaisances! Et cette voix qu’entendirent 
les apôtres, nous l’entendons aussi. L’Evangile, l’histoire et l’Eglise, 
la vie des saints, tout nous atteste, tout nous crie que Jésus est Dieu. 
Et de temps à autre, par un miracle éclatant, la puissance divine 
entr’ouvre la nuée comme un éclair, portant témoignage à la vérité 
de nos saintes croyances.

Qu’importe donc, que le plus souvent, comme les apôtres, nous ne 
voyions que Jésus obscur, Jésus souffrant, Jésus qui mendie note, 
amour et nos soins dans les pauvres et les malheureux, Jésus qui 
enveloppe sa gloire et se laisse insulter, trahir et crucifier ! C’e-i 
ainsi qu’il en doit être en cette vie, qui n’est que la préparation lab■ 
rieuse à la vie éternelle. Mais nous ne devons point nous troubler 
pour cela, puisque nous avons entendu le suprême témoignage du 
Père et les cris d’amour des saints qui le sentaient présent en eu v 
Nous savons qu’il est Dieu, celui que nous servons. Et c’est sans 
désespoir que dans l’obscurité nous attendons la manifestation glo­
rieuse où éclatera sa puissance et sa beauté divines. Car, dès cette 
vie, nous sommes heureux dans la certitude de notre foi et Vinfinh • 
de nos espérances. Et nous faisons nôtre cette parole d’une grand, 
âme chrétienne : “ Soyons contents, en tout temps, en tout lieu, car 
tout nous vient de l’éternel amour ”,
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